
Au cours des dernières décennies, une vision utili-
taire des cours d’eau a réduit ceux-ci à de simples
chenaux d’écoulement ou à des pourvoyeurs
d’énergie électrique. Les fleuves sauvages ne pre-
naient de valeur qu’une fois apprivoisés. Une autre

image s’impose à l’heure actuelle : des rivières dé-
veloppant leur dynamique dans des espaces éten-
dus ; des milieux accueillants pour la flore et la
faune, et même pour l’homme moderne, lui qui
aime à se détendre au bord des rivières sauvages!
Les dernières zones alluviales de notre pays pré-

sentent des conditions idéales pour pratiquer cet-
te «réanimation». Elles peuvent retrouver leur dy-
namisme avec des moyens relativement simples
et acquérir, en peu de temps, une grande valeur
naturelle.

Situation

Les connaissances actuelles sur les zones alluvia-
les suisses et européennes aboutissent à quatre
constats majeurs :
• les zones alluviales présentent une diversité

biologique (biodiversité) supérieure à celle des

autres milieux naturels.

• cette diversité résulte de la dynamique natu-
relle des cours d’eau. Les milieux proches de

la rivière sont rajeunis par les crues, les milieux

éloignés du cours d’eau sont plus stables et

s’équilibrent progressivement avec les conditions

ambiantes. Une mosaïque de milieux jeunes et

de milieux âgés se met en place.

• la dynamique naturelle des cours d’eau est per-
turbée en maints endroits, notamment par

O
b

je
t 

n°
 1

60
 P

as
co

le
tt

o,
 G

R
: a

va
nt

 –
 a

p
rè

s 
la

 r
ev

ita
lis

at
io

n 
(P

ho
to

s:
 T

ie
fb

au
am

t 
G

ra
ub

ün
d

en
).

5OFEFP  Fiche zones alluviales 5

ZONES ALLUVIALES ET
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des corrections et des endiguements, par la di-

minution des débits et par l’extraction des sédi-

ments alluviaux.

• dans les zones alluviales où la dynamique n’in-

tervient plus, les communautés animales et vé-

gétales caractéristiques sont remplacées par des

communautés plus banales. La diversité bio-
logique diminue.

Les principales atteintes et leurs conséquences sont
les suivantes :
• l’endiguement des cours d’eau provoque

l’enfoncement du lit dans ses alluvions (incision),

entrave la redistribution des sédiments (érosion

latérale, alluvionnement) ainsi que l’inondation

périodique des zones alluviales. Les milieux pion-

niers disparaissent. La forêt évolue vers des for-

mations plus sèches et moins typiques.

• la diminution des débits, du fait de l’utilisa-

tion hydroélectrique de l’eau ou de l’irrigation,

provoque un abaissement des nappes phréatiques

alimentant la végétation alluviale. Ce drainage

provoque également l’installation de formations

plus sèches et moins typiques.

• l’extraction des sédiments dans le lit des ri-

vières diminue le stock de graviers et de sables

transitant le long des cours d’eau. L’érosion do-

mine par rapport à l’alluvionnement et le cours

d’eau s’enfonce dans ses alluvions.

L’inventaire des zones alluviales d’importance na-
tionale (état en 2000) contient 169 systèmes allu-

viaux parmi les mieux conservés de notre pays.
Pourtant, plus des trois quarts des objets présen-
tent des atteintes à la dynamique ou ne sont plus
actifs ; un quart seulement des objets de l’inven-
taire présente une dynamique intacte ou peu per-
turbée (Gallandat et al. 1993).

Cadre légal

L’ordonnance fédérale sur la protection des zones
alluviales d’importance nationale (ci-après : OZA)
charge les cantons de prendre les mesures de pro-
tection et d’entretien adéquates pour conserver les
objets intacts (art. 4 et 5 al. 1, OZA) ; les cantons
veillent à :

• la conservation intégrale des zones alluvia-

les présentant un régime des eaux et de charria-

ge intact ou peu altéré (art. 5 al. 2 lit. b, OZA);

• la réparation, dans la mesure du possible, des

atteintes à la dynamique naturelle du régime des

eaux et du charriage (art. 8, OZA). Cette revita-
lisation des zones alluviales dégradées passe par

le rétablissement de la dynamique des cours

d’eau ;

• la revalorisation des zones alluviales dégradées

qu’il n’est pas possible de revitaliser ; il s’agit là

de la création artificielle de biotopes de rempla-

cement. Cette intervention se fonde sur l’art. 5

al. 2 lit. d, OZA.

Les revitalisations ont un lien direct avec la pro-
tection contre les crues. Etant subordonnées aux
impératifs de la sécurité, elles sont obligatoirement
coordonnées avec l’aménagement des cours d’eau.

L’ordonnance sur l’aménagement des cours d’eau
(OACE) vise prioritairement à rétablir la dynami-
que naturelle des eaux et la trame des habitats
naturels. L’accent est mis particulièrement sur les
remises à ciel ouvert, la création de zones-tampon
et de transition (art. 6, OACE). Les cantons doi-

vent déterminer l’espace minimal des cours
d’eau nécessaire à la protection contre les crues
et à la préservation des fonctions écologiques (art.
21 al. 2, OACE).
Le débit résiduel des cours d’eau doit être adap-
té à la conservation des milieux alluviaux. Des

mesures d’assainissement des cours d’eau (Loi sur
la protection des eaux, LEaux, art. 80 al. 1) sont
conduites dans les cours d’eau sensiblement in-
fluencés par un prélèvement. Les objets figurant
dans les inventaires fédéraux ou cantonaux sont
particulièrement concernés par les mesures d’as-
sainissement (art. 80 al. 2, LEaux).
La conservation de la flore et de la faune des
zones alluviales, ainsi que la conservation de
leurs biotopes, est un but fixé par plusieurs dispo-
sitions fédérales (Loi fédérale sur la protection de
la nature et du paysage, LPN, art. 18, art. 4 al. 1,

OZA, art. 31 al. 1, LEaux). En ce qui concerne la
faune aquatique, plus particulièrement les pois-
sons, ces sujets sont abordés dans les articles 1 al.
1 et 7 al. 2 de la loi fédérale sur la pêche.
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Politique de défrichement
concernant les cours d’eau
Les revitalisations de cours d’eau peuvent provo-
quer, du fait de l’érosion ou de l’alluvionnement,
un dommage à la forêt ou une diminution tempo-
raire ou définitive de la surface forestière. Afin
d’harmoniser les avis des offices fédéraux et des

services cantonaux concernés, une interprétation
de la loi fédérale sur les forêts (LFo, art. 4) a été
formulée par l’Office fédéral de l’environnement,
des forêts et du paysage (OFEFP) dans une circu-
laire du 27.1.2000.

Principes :
• l’espace utilisé par le cours d’eau dans ses limites

naturelles doit être délimité (fixer le périmètre

des interventions);

• cet espace doit être réservé au débit d’eau et à

l’évolution naturelle (notamment évolution de

la forêt). Aucune autre utilisation n’est admise.

Les utilisations suivantes ne sont, par exemple,

pas possibles : camping, motocross, places de parc

et autres installations qui ne sont pas nécessaire-

ment liées au site;

• à l’intérieur de l’espace fixé, on laisse un reboise-

ment naturel s’installer sur les stations forestiè-

res potentielles. Il s’agit d’assurer une harmoni-

sation avec le plan directeur forestier.

Si les trois conditions ci-dessus sont réunies, les
revitalisations de cours d’eau ne constituent pas
un changement de l’affectation du sol forestier au

sens de l’art. 4, LFo. Les surfaces situées à l’inté-
rieur de l’espace délimité en vue d’être utilisées par
le cours d’eau, qui étaient boisées à l’origine, res-
tent considérées comme «forêt» au sens de la légis-
lation sur les forêts. Aucune autorisation de défri-
chement selon l’art. 5, LFo n’est donc nécessaire.

Niveau cantonal
Certains cantons ont également intégré la notion
de revitalisation dans leurs lois. C’est le cas, par
exemple, de la loi sur les eaux (L205) de la Répu-
blique et Canton de Genève : «L’autorité cantonale

a pour mission d’établir un programme de renatura-
tion des cours d’eau du canton» (art. 109 al. 2a). Ce
programme est financé par un «Fonds cantonal de
renaturation» (art. 111 al. 1).
Le but de la renaturation est de protéger et de
reconstituer les cours d’eau et leur paysa-

ge en favorisant la biodiversité de ces élé-
ments dans la perspective du développement
durable (art. 107 al. 1). Ainsi, la renaturation a pour
objectif la reconstitution de biotopes naturels abri-
tant une faune et une flore indigènes diversifiées
et l’aménagement de tracés et de berges proches
de l’état naturel (art. 109 al. 1a et b). Le canton

peut déclarer d’utilité publique les emprises né-
cessaires aux travaux de renaturation (art. 110
al. 1).
Les cantons de Zürich, Argovie et Berne donnent
également l’exemple en introduisant la notion de
revitalisation dans leurs lois.

Définition et illustration

Revitalisation
La revitalisation comprend l’ensemble des actions
visant à rétablir les processus dynamiques de l’eau
et des sédiments (érosion, sédimentation, inon-
dation) dans une zone alluviale perturbée.
Lorsque le régime hydrique est perturbé, une
action sur les débits moyens et les débits de crues

est nécessaire. Les hautes eaux transportent les
sédiments, modèlent les berges et les terrasses al-
luviales et sont responsables de la migration des
chenaux d’écoulement. Lorsque le charriage est
perturbé par une exploitation trop importante des
graviers ou par des barrages, une action sur le tran-

sit des sédiments est nécessaire. La mise à disposi-
tion d’un espace supplémentaire pour l’élargisse-
ment du lit principal ou pour l’épanchement des
crues est indispensable dans de nombreux cas ;
cette dernière intervention nécessite parfois le dé-
placement de digues ou d’ouvrages de correction.

L’Office fédéral des eaux et de la géologie à Bienne a
édité en mai 2000 un dépliant intitulé «Réserver de l’es-
pace pour les cours d’eau».

Revalorisation
La revalorisation rassemble les actions conduites
à l’intérieur d’une zone alluviale perturbée, visant
à reconstituer des biotopes de remplacement.
Une revalorisation permet d’augmenter la riches-
se des habitats et des espèces de la zone alluviale.
Les biotopes de remplacement présentent un ca-
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Bras mort recreusé à l’intérieur de la forêt alluviale de l’objet
n° 37 Wasserschloss, AG. (Photo: Service conseil Zones
alluviales)

Au bord de la Bünz AG, une zone alluviale de valeur s’est
développée suite aux crues du printemps 1999. (Photo:
Service conseil Zones alluviales)

ractère alluvial (bras mort, étang, bas-marais, etc.),
mais ne sont pas soumis à la dynamique du cours

d’eau.

Renaturation
Le terme de renaturation est aussi utilisé dans la
brochure «Rives et végétation des rives selon la
LPN» (Leuthold et al. 1997) pour désigner «le ré-

tablissement des écosystèmes dans un état semi-
naturel par création de nouvelles possibilités vi-
tales en faveur des êtres vivants dignes de protec-
tion et refoulement des espèces atypiques». Lors-
qu’elle est citée dans les textes légaux, comme dans
l’exemple de la législation genevoise évoqué ci-

dessus, la renaturation désigne indistinctement les
mesures de revitalisation et les mesures de revalo-
risation.

Revitalisation ou revalorisation?
Le choix des gestionnaires
Les gestionnaires des zones alluviales favoriseront
les revitalisations dans toutes les zones alluviales
où les contraintes de sécurité et où l’espace dispo-
nible le permettent. Les revitalisations ont
plus de valeur que les revalorisations car
elles rétablissement les processus dynami-
ques. La dynamique des écosystèmes est égale-
ment promue par la «Conception Paysage Suisse»
approuvée en 1997 par le Conseil fédéral.
Le succès des revalorisations est élevé, mais l’ab-
sence de rajeunissement ne permet pas aux struc-
tures recréées de se maintenir. L’évolution sponta-

née de la végétation vers le boisement transforme
rapidement le milieu et provoque la disparition
des espèces pionnières et le développement d’es-
pèces banales. Dans de nombreux cas, un entre-

tien régulier doit être organisé pour maintenir
le caractère pionnier des habitats.
Les expériences concrètes montrent que les mesu-
res de revitalisation sont fréquemment combinées
avec des mesures de revalorisation. Les exemples

présentés à la fin de la fiche contiennent les deux
types de mesures.

On prêtera attention aux points suivants :
• Parmi les revitalisations, les interventions initiant

la dynamique par le fleuve lui-même seront pré-
férées aux interventions impliquant de gros moyens
mécaniques. Le cours d’eau est apte dans la plu-
part des cas à retrouver lui-même son équilibre
dynamique. Par exemple, un élargissement du lit
du cours d’eau par l’érosion naturelle des berges
ou la conservation du statu quo après une crue, sans
remise en état des lieux, seront préférés à un abais-
sement artificiel des terrains environnants.

• Des plantes introduites par l’homme (néophytes)
profitent parfois des substrats neufs pour proliférer.

• Les pistes d’accès au chantier provoquent l’aug-
mentation de la pression des visiteurs dans la zone
alluviale si elles ne sont pas désaffectées après
les travaux.

• Les travaux lourds dans des zones naturelles sont
mal perçus par la population si l’information n’est
pas suffisante.

Plusieurs cantons ont réalisé ou projeté des revita-

lisations et des revalorisations. Le schéma page 5
et le tableau page 6 présentent 15 mesures. Elles
sont illustrées par des exemples concrets à la fin
de la fiche.
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AMELIORATION D’UNE
ZONE ALLUVIALE PERTURBEE

IMPOSSIBLE
Intervention sur la dynamique alluviale

POSSIBLE

REVALORISATIONREVITALISATION

Action sur le débit
et sur le charriage

Action sur
l’espace disponible

Réparation ou non
des atteintes

1 Augmentation des débits 
de restitution et des relâ-
ches à l’occasion des crues 

2 Augmentation du charria-
ge en diminuant les quan-
tités de graviers prélevées 
par les exploitations

(Les interventions figurant
en italique sont prioritaires)

3 Délimination d’un couloir de 
divagation où le cours d’eau 
peut remanier librement son 
tracé et ses berges

4 Déplacement ou suppression 
de digues afin d’élargir le lit 
d’inondation

5 Abaissement général des ber-
ges et du lit majeur pour facili-
ter la divagation du cours d’eau

6 Déplacement d’infrastructures 
empiétant dans le lit ou dans la 
zone d’inondation

7 Statu quo après une crue; pas 
de remise en état du cours 
d’eau et de ses abords

8 Réactivation d’anciens bras ou 
création de nouveaux bras

 9 Evacuation de remblais 
et de déchets

10 Création de mares et 
d’étangs

11 Rajeunissement par dégrap-
page de la couche d’humus

12 Alimentation de marais 
et de prairies humides

13 Curage et approfondis-
sement de bras morts

14 Détournement d’affluents

15 Création d’îles dans un 
delta

REVITALISATION REVALORISATION
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Interventions

Augmentation des débits de
restitution et des relâches à
l’occasion des crues.

Augmentation du charriage en
diminuant les quantités de
graviers prélevées par les
exploitations

Délimitation d’un couloir de
divagation où le cours d’eau
peut remanier librement son
tracé et ses berges

Déplacement ou suppression
de digues afin d’élargir le lit
d’inondation

Abaissement général des
berges et du lit majeur pour
faciliter la divagation du cours
d’eau

Déplacement d’infrastructures
empiétant dans le lit ou dans
la zone d’inondation

Statu quo après une crue :
pas de remise en état du
cours d’eau et de ses abords

Réactivation d’anciens bras

Evacuation de remblais et de
déchets

Création de mares et d’étangs

Rajeunissement par
dégrappage de la couche
d’humus

Alimentation de marais et de
prairies humides

Curage et approfondissement
de bras morts

Détournement d’affluent

Création d’îles dans un delta

Objets

Objet n° 151 Brenno di Blenio, TI

Objet n° 70 Chandergrien, BE

Objet n° 119 Embouchure de
l’Aubonne, VD
Objet n° 174 Strada, GR

Objet n° 44 Oberburger Schachen,
BE
Objet n° 115 Les Gravines, GE

Objet n° 105 Reussdelta, UR

Objet n° 133 Finges, VS

Ruppoldinger Insel, AG, SO (hors
inventaire)

Objet n° 78 Engstlige : bim Stei-
Oybedly, BE

Objet n° 95 Ober Schachen-
Ruessspitz, ZH

Objet n° 160 Pascoletto, GR

Objet n° 55 Senseauen, FR

Hasli, vallée de la Bünz, AG (prévu
pour une intégration dans
l’inventaire)

Objet n° 7 Wuer, TG
Objet n° 37 Wasserschloss, AG

Objet n° 160 Pascoletto, GR

Objet n° 35 Ogna da Pardiala, GR
Objet n° 69 Belper Giessen, BE

Objet n° 220 Rossgarten, AG

Chamesat, JU (hors inventaire)

Objet n° 113 Vallon de l’Allondon,
GE

Objet n° 209 Seewald-Fanel, BE

Objet n° 204 Les Grèves de
Cheyres-Font, FR

Objet n° 105 Reussdelta, UR

Description succincte

Une étude visant à déterminer les exigences des
communautés végétales et animales vis-à-vis
des débits de restitution est en cours

Diminution des quantités de graviers prélevés au
delta de la Kander dans le lac de Thoune

Délimitation d’un couloir de divagation d’env.15 ha
Réinitialisation des processus dynamiques,
réaménagement de la zone alluviale

Réinitialisation de l’érosion des berges de la rive
droite de l’Emme (projet)
Démolition de murs bordant la rivière pour rétablir
une dynamique alluviale
Ouverture de digues pour favoriser
l’alluvionnement
Construction de digues externes en bordure de la
zone alluviale (voir exemple p. 11)

Création d’une zone alluviale sur une surface de
plus de 5 ha (mesure de compensation d’un projet
hydroélectrique)
Extraction de graviers pour l’abaissement de terrasses
alluviales afin d’élargir la zone active du cours d’eau (projet)
Abaissement des terrasses alluviales à l’intérieur
des digues
Abaissement des berges combiné avec une
exploitation de gravier (voir exemple p. 11)

Déplacement de dépôts de gravier afin d’élargir le
lit principal du cours d’eau (projet)

Définition d’une nouvelle zone alluviale dynamique
suite aux crues du printemps 1999 (projet)

Réactivation de bras morts, création d’étangs
Elargissement d’un bras secondaire
(voir exemple p. 10)

Evacuation d’une décharge (voir exemple p. 11)

Création de surfaces d’eau
Mise en lumière et approfondissement d’étangs

Approfondissement d’une dépression inondable exis-
tante pour favoriser les formations à bois tendre
Elimination d’une plantation d’épicéas, décapage de
la terrasse alluviale, creusage d’un bras au bas de
la forêt de pente

Remise en eau de bras morts et alimentation de
marais à l’embouchure de l’Allondon

Mise en lumière de bras morts, création d’étangs

Détournement d’un ruisseau pour inonder une forêt
d’aulne noir

Construction d’îles artificielles pour les oiseaux
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Dynamique alluviale
et végétation

L’effet destructeur des crues induit un rajeunisse-
ment cyclique des communautés vivantes et em-
pêche la dominance d’un petit nombre d’espèces.

Ce jeu alterné et successif de l’érosion et de l’atter-
rissement crée un modelé complexe de la topo-
graphie et de la texture des sédiments. Des condi-
tions hydriques, édaphiques (relatives au sol) et
nutritives variées sont offertes à la végétation. Il
en résulte une disposition spatiale des habitats en

mosaïque.
La figure ci-contre contient deux séries temporel-
les illustrant, à gauche, l’évolution d’une zone al-
luviale naturelle et, à droite, l’évolution d’une zone
alluviale endiguée.
Dans la série de gauche, une crue se produit entre

2000 et 2001 et une deuxième crue se produit en-
tre 2011 et 2015. Après chaque crue, la végétation
colonise les bancs de sédiments nus et la mosaï-
que se reconstitue spontanément. Le cycle de «des-
truction – colonisation» se déroule de manière ré-
pétitive et à différents termes (crues annuelles, dé-

cennales, séculaires).
La série de droite présente une zone alluviale en-
diguée. La rive supérieure (rive gauche) présente
une frênaie et un bras mort ; l’évolution naturelle
se déroule linéairement et sans rajeunissement par
les crues : la forêt non alluviale remplace la frê-

naie, le bras mort disparaît progressivement suite
à l’atterrissement. La rive inférieure (rive droite)
est aménagée ; elle abrite une agglomération et une
zone agricole. Entre 2011 et 2015, une revitalisa-
tion et des mesures de revalorisation sont réali-
sées.

Que préconise l’ordonnance sur les zones

alluviales dans les situations ci-dessus ?

La zone alluviale naturelle nécessite une conser-
vation intégrale de la surface et de la dynami-
que du système. La rive gauche de la zone alluvia-

le endiguée est apte à être revitalisée car elle ne
présente pas de contrainte de sécurité particuliè-
re : un déplacement de la digue et un élargisse-
ment du lit du cours d’eau sont réalisés entre 2011
et 2015. Sur la rive droite de la zone alluviale en-
diguée, seules des mesures de revalorisation
sont possibles car les contraintes de sécurité sont

Une mosaïque d’habitats différents est modelée par les
crues dans les zones alluviales naturelles.

Zone alluviale naturelle Zone alluviale endiguée

Crue Crue

Crue Revitalisation

Eau

Sédiments nus

Végétation pionnière

Fourrés de saules,
aulnaie

Frênaie

Forêt non alluviale

Agglomération

Zone agricole

Endiguement

prépondérantes ; l’installation d’une bande rive-

raine boisée et d’un étang est réalisée entre 2011
et 2015.
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Dynamique alluviale
et faune terrestre

Schneider et Walter (2000) ont identifié les princi-
paux groupes d’animaux caractéristiques coloni-
sant la mosaïque alluviale. Ils montrent que le

nombre d’espèces «exclusivement ou fortement
liées aux zones alluviales» colonisant les surfaces
de sédiments nus ou recouvertes par la végétation
pionnière est nettement supérieur à celui des autres
milieux.
La publication «Rives et végétation des rives selon

la LPN» (Leuthold et al. 1997) présente succincte-
ment la valeur naturelle des rives. Elle fournit
d’autre part des indications juridiques et pratiques
pour la protection et la renaturation des rives.

L’importance des bancs de sédiments
Les bancs de sable et de gravier sont particulière-
ment importants pour les coléoptères (Carabidés
et Staphylinidés) et pour les orthoptères (Sauterel-
les et Criquets). L’oedipode des salines (Epacromius
tergestinus) a pratiquement disparu de Suisse suite
aux endiguements. La dernière population a été

Richesse des sols nus et de la végétation pionnière en espèces exclusivement ou fortement liées aux zones alluviales. Compa-
raison avec d’autres milieux alluviaux. (Source: Schneider et Walter, 2000)

L’oedipode des salines Epa-
cromius tergestinus (Photo:
Emmanuel Wermeille)

La cicindèle hybride Cicin-
dela hybrida (Photo:
Emmanuel Wermeille)

observée dans les années 80 au Bois de Finges. Sar-

det et Carron (1999) ont découvert cette espèce
sur les bancs de sédiments du «Giffre», un cours
d’eau naturel de Haut-Savoie. Parmi les vertébrés,
le bombinator (Bombina variegata) est un batracien
pionnier recherchant les mares ensoleillées présen-
tes dans le lit de la rivière. Le petit gravelot (Cha-

radrius dubius) est un oiseau lié pour la nidifica-
tion aux vastes bancs de graviers nus ou faible-
ment colonisés par la végétation.
Les animaux pionniers sont généralement absents
des zones alluviales corrigées car les forêts de tran-
sition et les forêts climaciques ne leur sont pas fa-

vorables. La revitalisation des zones alluviales (ou,
dans certains cas, leur revalorisation) remet des
bancs de sédiments à la disposition de ces espèces
puis, dans le cas de la revitalisation, cet espace vi-
tal est «entretenu» par la dynamique alluviale.
Plusieurs revitalisations ont pour objectif de favo-

riser le retour de telle ou telle espèce pionnière rare
et menacée. Les effectifs de ces espèces constituent
alors de bons indicateurs lorsqu’un suivi est mis
sur pied pour mesurer l’efficacité de la revitalisa-
tion.
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Libellules
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Reptiles
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Dynamique alluviale
et poissons

Les zones alluviales offrent une large palette d’ha-
bitats aux poissons. Des représentants de toutes
les régions piscicoles sont présents dans les zones

alluviales, des cours supérieurs aux cours inférieurs,
des rives calmes aux eaux vives. Plus des deux tiers
de la faune piscicole indigène, dont plusieurs es-
pèces de la liste rouge, vivent dans les zones allu-
viales du Plateau suisse. Et bien que la faune pisci-
cole soit moins riche dans les cours d’eau d‘altitu-

de, les phénomènes décrits ci-dessous s’appliquent
aussi aux zones montagnardes.

Menaces
Plusieurs espèces de poissons développent des stra-
tégies leur permettant de survivre lors des crues du

cours d’eau ou de se réfugier dans les eaux plus cal-
mes voisines du cours principal. Par exemple, les
jeunes nases (Chondrostoma nasus) fraîchement éclos
se laissent emporter par les hautes eaux printaniè-
res puis trouvent dans les rives plates et les bras
secondaires un milieu favorable pour passer les pre-

miers mois de leur vie. La disparition de ces habi-
tats constitue une raison majeure du déclin de l’es-
pèce. Lors de la revitalisation des zones alluviales,
de telles structures seront si possibles favorisées.

Bancs de gravier
Les bancs de gravier nu constituent un substrat idéal
pour la fraie de plusieurs poissons très exigeants
vis-à-vis du biotope. Les truites de rivière (Salmo
trutta), les ombres (Thymallus thymallus), les nases,
les spirlins (Alburnoides bipunctatus) et les vairons
(Phoxinus phoxinus) occupent ces habitats entre no-

vembre et mai. Les larves de la petite lamproie (Lam-
petra planeri), une espèce menacée de disparition,
colonisent les bancs de sables peu profonds en com-
pagnie de la petite faune invertébrée. Elles y pas-
sent les 3 à 6 premières années de leur vie jusqu’à
la maturité sexuelle. Pour leur reproduction, elles

gagnent alors les petits bras secondaires du cours
d’eau ou les affluents à fond graveleux.

Diversité des structures et réseau
d’habitats
Le déplacement d’ouvrages (digues ou enroche-

ments) en périphérie de la zone alluviale favorise

la formation de rives en pentes douces et de bras

secondaires. Au printemps, le réchauffement rapi-
de de l’eau peu profonde accélère le développe-
ment d’une riche faune d’invertébrés; les jeunes
poissons exploitent cette source de nourriture alors
que la faible profondeur de l’eau les met à l’abri
des ennemis.

Les possibilités de déplacement entre le cours prin-
cipal et les eaux environnantes sont indispensables
à la survie de la faune aquatique. Si ces possibilités
existent, les nouveaux habitats se développant dans
les zones alluviales revitalisées sont rapidement
colonisés. La composition des communautés de

poissons (diversité des espèces et des stades de dé-
veloppement) constitue un bon indicateur du fonc-
tionnement d’un système alluvial intact de même
que pour le suivi d’une revitalisation.
Lors de la planification des revitalisations, on tien-
dra compte des périodes de reproduction de la fau-

ne piscicole:
• De novembre à mai pour les espèces exigeant des

fonds graveleux, de mai à juillet pour les espèces

se reproduisant dans la végétation aquatique

• Les rives plates et les bras secondaires hébergeant

les jeunes poissons ne seront pas perturbés de

mars à juillet

Afin de tenir compte de l’ensemble des contrain-
tes techniques, naturelles (hautes eaux) et de la
faune terrestre, les périodes et les zones où les in-
terventions sont possibles seront définies de cas
en cas.

Subventionnement

Les revitalisations conduites à l’intérieur des ob-
jets de l’inventaire des zones alluviales d’impor-

tance nationale sont subventionnées par la Con-
fédération. Dans la plupart des cas, le taux des sub-
ventions fédérales correspond à un taux mixte,
composé entre les taux de la loi fédérale sur l’amé-
nagement des cours d’eau (LACE) et de l’OZA. Ce
taux est négocié de cas en cas.

Lorsque les objectifs de revitalisation visent exclu-
sivement le rétablissement de la dynamique natu-
relle des cours d’eau, le taux de l’OZA (art. 11 al. 2)
variant entre 60 % et 90 % des frais effectifs
est applicable. Le taux exact est défini en fonction
de la capacité financière des cantons et de la char-
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ge représentée par la protection des zones alluvia-

les. En 1999, l’OFEFP a demandé aux cantons d’éta-
blir un programme de revitalisation des ob-
jets contenus dans l’inventaire. La maîtrise du ter-
rain constitue souvent un préliminaire indispen-
sable aux revitalisations. L’OFEFP subventionnera
au même taux l’achat de terrain nécessaire à la réa-

lisation de ce programme, pour autant que cette
mesure soit la plus appropriée et la plus économi-
que. L’achat doit au préalable avoir été convenu
avec l’OFEFP.
Pour les cours d’eau situés à l’extérieur des zones
alluviales d’importance nationale, les cantons peu-

vent obtenir une aide financière de la Confédéra-
tion (art. 6 et 7, LACE, art. 18d, LPN). Cette aide se
monte à 30 à 40 % des coûts pour les zones allu-
viales d’importance régionale et de 20 à 25 % pour
les autres cours d’eau. Certains cantons, notam-
ment Zurich, Argovie, Berne et Genève, disposent

de fonds affectés spécialement aux revitalisations
de cours d’eau. Dans le canton de Berne, un fonds
cantonal de renaturation doté d’un crédit annuel
d’environ 3 millions de francs est à la disposition
des projets de revitalisation.
Diverses autres sources de financement peuvent

être approchées de cas en cas :
• Fonds Suisse pour le Paysage (FSP);

• Fondation Suisse pour la Protection et l’Aména-

gement du Paysage (FSPAP);

• Pro Natura, WWF Suisse, Rheinaubund, Heimat-

schutz

• Syndicat d’améliorations foncières ;

• Conseil communal ;

• Loteries;

• autres fondations.

Quelques points importants:
• Définir une image directrice intégrée dans le contexte

historique, naturel et paysager
• Définir des buts techniques, écologiques ou culturels

précis et mesurables
• Développer des variantes à l’intérieur du projet
• Impliquer au plus tôt la population concernée et dé-

velopper une bonne information du public constituent
les facteurs-clés d’une revitalisation réussie

• Mettre en place un groupe d’accompagnement :
pilotage, communication

• Elaborer un concept de suivi (dynamique, biologie, ac-
ceptation par la population, etc.) et assurer sa réalisation

Pour en savoir plus :
Le classeur édité par le canton d’Argovie et l’OFEFP «Pro-
jekte erfolgreich abwickeln – Arbeitshilfen für den Na-
tur- und Landschaftsschutz» contient des renseigne-
ments détaillés sur les procédures techniques et admi-
nistratives liées aux revitalisations. Distribution : Regio-
Print AG, Bahnhofstrasse 4, Postfach, 9471 Buchs.
L’Office fédéral des eaux et de la géologie (OFEG) édite
une brochure intitulée «Protection contre les crues le
long des cours d’eau. Directive 2001». Distribution :
Office fédéral central des imprimés et du matériel
(OFCIM), 3003 Berne.

Exemples

Objet n° 37 Wasserschloss, AG
Problématique:
Suite à l’acceptation d’une initiative populaire can-
tonale en 1993, le Département de la construc-
tion a établi un programme dont le but vise la réa-
lisation d’un «Parc alluvial protégé». L’ordonnan-
ce fédérale sur les zones alluviales d’importance

nationale et le Décret du Wasserschloss (datant de
1989) fixent le cadre juridique des opérations: le
vaste paysage alluvial naturel, la dynamique des
eaux ainsi que la faune et la flore typiques seront
favorisés et protégés.

Projet:
Le projet prévoit la mise en place d’une nouvelle
dynamique fluviale, la création de nouvelles surfa-
ces de sable et de gravier ainsi que l’installation de
forêts alluviales à bois tendre favorables au castor.



11Zones alluviales et revitalisation

La zone alluviale de Finges. Etat projeté.
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Objectifs:
• Rétablir une dynamique alluviale dans le Was-

serschloss.

• Création d’un parc alluvial protégé.

Mesures entreprises
Revitalisation:
• Création d’un bras secondaire d’une longueur

de 950 mètres.

Revalorisation:
• Construction de mares et d’étangs.

• Aménagement d’anses dans la rive en courbe

intérieure.

• Canaux d’écoulement favorisant un flux latéral.

Coûts et financement: Devis du projet
«Initialisation de la dynamique alluviale» : env.
Fr. 400’000.–

Objet n° 133 Pfynwald (Finges), VS

Problématique: La construction de l’autoroute
A9 (accompagnée des déplacements de la route
cantonale et de la voie de chemin de fer) va porter
atteinte à plus de 22 ha de milieux naturels de très
haute valeur biologique inscrits dans l’inventaire
fédéral des paysages (IFP).

Projet: Faisant suite aux propositions du Plan de
protection élaboré en 1984 par Pro Natura, le can-
ton du Valais a mis en œuvre une nouvelle straté-
gie assurant la gestion du Rhône (plus de 300 ha

revitalisés), l’extension des marais et des étangs
(environ 12 ha revalorisés), ainsi que des mesures
de sauvegarde de l’espace agricole traditionnel et
de restructuration des accès piétonniers.

Objectifs:
• Restaurer et sauvegarder le site.

• Redonner au site un aspect de paysage naturel

dynamique.

• Rétablir le fonctionnement écologique du pay-

sage.

Mesures entreprises
Revitalisation:
• Elargissement du lit actif du Rhône et de la zone

inondable.

• Réouverture d’anciens bras secondaires pour fa-

ciliter le transit dynamique des crues.

• Déplacement et/ou suppression de digues.

• Déplacement d’exploitations (gravières, station

de pompage d’eau).

Revalorisation:
• Protection et mise en lumière de pelouses step-

piques.

• Extension de biotopes favorables aux batraciens.

• Création de bras morts.

Ces mesures suivent une stratégie qui répond si-
multanément aux exigences de la sécurité, de la
conservation de la nature et du paysage, tout en
préservant les intérêts de l’économie.

Coûts et financement: Devis des mesures de
compensation : 25 millions de francs. Financement
par la Confédération et le Canton du Valais.

Objet n° 160 Pascoletto, GR

Problématique: Afin de protéger la ligne ferro-
viaire, la route nationale A13 et les zones agrico-
les contre les crues de la Moesa, de nombreux
ouvrages de protection ont été construits dans la
vallée du Misox depuis le début du siècle. Ces in-

terventions ont porté atteinte à la zone alluviale
et ont eu pour conséquences l’enfoncement du lit
de la rivière, l’affouillement des culées des ponts,
l’abaissement de la nappe phréatique, ainsi que la
banalisation de la végétation riveraine.

Projet:
De l’espace a été redonné au cours d’eau afin de
remédier à ces différents problèmes. Sur une zone
longue de 600 m située entre deux ponts et ac-
tuellement protégée par des enrochements, le lit
de la Moesa a été élargi.
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Objectifs:
• Freiner l’incision du lit de la rivière.

• Stabiliser le niveau de la nappe phréatique.

• Restaurer la dynamique fluviale et les fonctions

écologiques de la zone alluviale.

Mesures entreprises
Revitalisation:
• Suppression d’ouvrages de protection de berges

(enrochements).

• Construction de nouvelles digues externes con-

tre l’inondation des zones agricoles et de l’A13.

• Elargissement du lit de la rivière.

• Abaissement des berges.

Revalorisation:
• Coupe de bois

• Assainissement de décharges.

• Création de biotopes pour les batraciens.

• Rétablissement des possibilités de migration des

poissons dans un affluent.

Autres travaux:
• Protections ponctuelles d’infrastructures (enro-

chements, épis)

• Gestion forestière temporaire pour limiter les

espèces exotiques, puis abandon de la gestion fo-

restière.

Coûts et financement: Les coûts pour l’ensem-
ble du projet se montent à Fr. 810’000.-
Le financement est assumé par la Confédération,

le Canton, les Communes ainsi que par le Fonds
Suisse pour le Paysage et Pro Natura.

Illustration: Les images de la page 1 présentent
les états avant et après la revitalisation. L’abaisse-
ment du niveau du terrain (zone A), la mise à dis-
position d’un espace pour le développement du

fleuve (zone B) et pour des inondations périodi-
ques (zone C) ont été réalisés.

Concernant les trois exemples ci-dessus, l’OFEFP ou le
Service conseil Zones alluviales transmettent volontiers
et sur demande les adresses de contact des institutions
responsables.


